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septembre) furent imite&amp;s dans les provinces, et, loin
d’ötre reprim6s par la Commune, furent avou6s par
elle; et les fravailleurs (on donna ce nom aux &amp;Egor-
gyeurs) recurent un salaire. ;

Les volontaires de 4792, — Des crimes ne sauvent

pas un pays et les massacres de septembre ne sauvö8-
rent pas la France. Ce qui la delivra, ce fut le courage
de nos arm6&amp;es et le talent de Dumouriez arrötant les
Prussiens dans les defiles de l’Argonne; ce fut la ba-
taille de Valmy (20 septembre).

Les premiers dösastres et la rapidit&amp; avec laquelle
notre territoire avalt 6t6 envahl par les troupes prus-
siennes et les contingents de quelques princes alle-
mands (nous n’6Etions pas encore en guerre avec ]l’em-
pire germanique), venaient de ce que la France n’6tait
nullement prete &amp; soutenir le choc. L’appareil th6ätral
avec lequel s’6tait faite la proclamation de la patrie en
danger, canon d’alarme, corteges imposants, estrades
dress6es sur les places publiques pour recevoir les en-
rölements, avaient bien reussi ä faire accourir quelques
milliers de volontaires;mais ce qui €tait plus s6rieux,
c’6tait la requisition formelle contenue dans le decret
du 5 Juillet. Aux termes de ce decret, tous les citoyens
en Etat de servir et ayant dejä servi dans la garde na-
tionale talent mis en activt&amp; vnermanente et tenus da

Danton, Robespierre, Manuel, Billaud-Varennes, Panis, Sergent, Fabre
d’Eglantine, Camille Desmoulins et une douzaine d’autres individus plus
obscurs, membres du comite de surveillance ou seulement du conseil ge-
neral de 1a Commune.

Ces maässäcres ne sauraient nullement &amp;tre attribues ä lPeffervescence
Populaire. Ils furent accomplis, et c'est ce qui frappa Paris de terreur,
avec un certain appareil administratif et gräce ä l’inaction conpable du
Ministere, Le girondin Roland etait pourtant ministre de linterieur. Ce
jour-1A il donnal a diner. « L’evenementdujour,ditMme Roland dans ses
Memoires, faisait le sujet de la conversation; Clootz pretendit prouver
que c’etait une mesure indispensable et salutaire;il debita beaucoup de
lieux communs sur les droits des peuples, la justice de leur vengeance et
Vutilit6 dont elle etait pour le bonheur de V’espece. 1l parla longiemps et
tres-haut, mangea davantage et ennuya plus d’un auditeur. Parmi les
zonvives &amp;tait aussi un membre du Comite civil de la saction des Qualres
Nations, Il avait signe toute la journee les fameux bons de vin et de
victnailles exiges par les travailleurs des prisons, et il s’etait charge d’en
proposer le remboursement au ministre de l’interieur. Roland ui repon-
dit tranquillement au’il n’avait pas de fonds vaur de semblahles obijels. »


